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Les artisans dans la ville Marie-France Meylan Krause

Comme toute agglomeration antique d'une certaine

importance, Aventicum accueillit de nombreux artisans.

Exergant divers metiers, ces hommes participerent
activement ä la diffusion de la culture romaine.

La Situation geographique d'Avenches, au carre-

four de routes importantes et ä proximite des lacs

de Morat et de Neuchätel, a facilite non seule-

ment la diffusion des produits manufactures,

mais egalement l'acheminement des matieres

premieres. Si l'argile ou le bois etaient aisement

disponibles, la pierre devait en revanche ötre

transportee de carrieres situees dans un rayon de

quelques dizaines de kilometres. Le metal et le
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Fig. 68

Four de tuiliers decouvert sur le site
extra muros d'En Chaplix (2°-3" s.

apr. J.-C). Au premier plan, l'alandier,

passage voüte destine ä l'introduc-
tion du combustible.

Fornace per la fabbricazione di
tegole, scoperta nel sito extra muros
di En Chaplix (ll-lll sec. d.C). In primo
piano il passaggio a volta da cui
veniva alimentato il focolare a legna.

Fig. 69

Plans de repartition des principaux
temoignages d'ateliers dates
connus ä ce jour ä Aventicum: env.
40-80/100 apr. J.-C. (A) et 2M° s.

apr. J.-C (B).

Distribuzione delle maggiori vestigia
di officine artigianali datate, emerse
finora ad Aventicum: ca. 40-80/100
d.C (A) e ll-IVsec. d.C (B).

tuiliers

potiers

verriers

bronziers - ateliers identifies
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verre, lorsqu'ils n'etaient pas recydes, arrivaient

sous forme de lingots, travaillös ensuite sur place
dans des ateliers specialises.
Le travail des artisans nous est surtout connu par
des temoignages indirects: inscriptions, outils,
dechets de fabrication, pieces ratees, depotoirs,
traces de travail visibles sur certaines pieces,
objets semi-finis. Les vestiges d'ateliers, d'aires
de travail ou de fours sont plus rares. De meme,
nous n'avons le plus souvent aucune trace des
matieres organiques telles que le bois, le cuir ou

l'osier, ce qui limite nos connaissances aux materiaux

imperissables.
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Fig. 70

Le nom d'un tailleur de pierre
d'Avenches, lulius Silvester, figure
sur un autel dedie ä Mars Caturix
decouvert en 1939 pres du
sanctuaire du Cigognier. Son nom de

famille lulius indique que celui-ci,
ou Tun de ses ancetres paternels,
a ete affranchi par un membre de

cette riche famille d'origine helvete.
H. 80 cm.

// nome di uno scalpellino
d'Avenches, lulius Silvester, com-

pare su un'ara dedicatata a Mars

Caturix, rinvenuta nel 1939 vicino al
santuario di Cigognier. Dal nome di

famiglia lulius si deduce che lui

stesso, o uno dei suoi avi paterni, e

stato affrancato da un membro di

questa ricca famiglia d'origine elve-

tica. A. 80 cm.

Les artisans du bois et du bätiment

Durant prös de trois siecles, la construction des

monuments publics et bätiments privös

d'Aventicum, a necessite la mise en oeuvre de

nombreux materiaux tels que le bois, le sable ou

la pierre. La pierre calcaire provenait en partie de

carrieres situees au pied du Jura, sur la rive

gauche du lac de Neuchätel. La plus connue est

celle de la Lance prös de Concise, appelee aussi

la Raisse (fig. 18). Le gros coquillier et la molasse

de la region ont egalement ete largement utilisös.

Une fois extraits par les carriers au moyen d'ou-
tils tels que coins, leviers, pics ou scies, les blocs

etaient acheminös dans la capitale pour ötre debi-

tes et sculptös par des tailleurs de pierre (fig. 70)

ä l'aide de marteaux, de polkas, de ciseaux, de

gravelets, de gouges et de meches pointues. Le

travail des magons est egalement atteste par leur

outillage. La decoration des edifices etait confiee

aux stucateurs, mosäi'stes et peintres. Plusieurs

recipients ayant contenu des pigments, ainsi que

des boules de diverses couleurs, temoignent de

la pratique de cet art (fig. 72).

Le bois a joue un röle particulier ä Aventicum.

Utilise non seulement pour la construction des

plus anciennes maisons du site, il a servi egalement

dans l'infrastructure de nombreux
bätiments magonnös situes dans la plaine mareca-

geuse, dont les fondations reposent sur des

milliers de pilotis (fig. 34).

Parmi les differents metiers du bois, celui de char-

pentier est mentionne sur une stele funöraire

d'Aventicum en l'honneur de Camillius Polynices

et de son fils Camillius Paulus. On y apprend que

tous deux etaient orfövres et membres de la

Corporation ou College des charpentiers, les fabri

tignarii. Puissante et tres ancienne, cette Corporation

etait prösente dans toutes les grandes villes

de l'Empire, mais aussi dans des agglomerations
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Fig. 71

Apprenti sculpteur sur bois ä la

täche. Detail d'une peinture murale
de Pompei, Maison des Vettii, peu
avant 79 apr. J.-C.

Apprendista scultore del legno
all'opera. Particolare di dipinto
parietale da Pompei, Casa dei Vettii,

poco prima del 79 d.C.

Fig. 72

Boulettes de pigments bleus et frag-
ments de pots en ceramique ayant
contenu des pigments de diverses
couleurs utilises notamment pour
les peintures murales. 1" s. apr. J.-C.

Palline di pigmenti blu e frammenti
di recipienti fittili con tracce di
diversi colori, utilizzati in particolare
per i dipinti parietali. I sec. d.C

r •

plus modestes comme celle de Lousonna (Vidy).

Outre la construction des edifices publics, eile etait

chargee d'öteindre les incendies. Les Colleges de

fabri etaient des societös ouvertes, accessibles ä

des ouvriers autres que ceux du bätiment, comme
le montre l'inscription d'Avenches.
En relation avec le travail du bois, citons encore le

chantier naval mis en evidence au lieu-dit En

Chaplix oü plusieurs ölements de bateaux en

cours de construction ont ete decouverts (fig. 25).

Non loin de lä s'elevait une statue monumentale

dediee ä Silvain, protecteur des metiers du bois,

et ä Neptune, patron des navigateurs. La tombe
d'un charpentier naval ayant vraisemblablement
travaille dans les environs a ete mise au jour dans
la necropole du Port. Ses cendres avaient ete pla-

cees dans une caisse en bois, qui contenait
egalement une scie, une herminette ainsi que des

forces en fer (fig. 73).

Les potiers et les tuiliers

Les officines des potiers et des tuiliers, tout

comme les autres artisanats ä nuisances, ont ete

generalement etablies en periphörie de la ville.

A Avenches, c'est en marge de la trame reguliere

des insulae, dans les quartiers nord-est, que
plusieurs ateliers sont attestes par des fours, des

depotoirs et des accessoires de potiers tels que
des Supports et des cales utilises pour maintenir

les recipients en cours de cuisson. Une dizaine de

puits en relation avec cet artisanat ont egalement
ete repöres. Dates entre 40 et 70/80, ces ateliers

ont produit principalement des tuiles (fig. 37), de

la vaisselle de table et des ceramiques com-
munes destinees aux besoins de la population
locale. Quelques artisans ont signe leur produc-
tion, tels CINCEB, dont la terminaison trahit une

origine celtique, FELIX, IVSTVS ou CASTVS.

Des la periode flavienne, probablement suite ä la
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Fig. 73

Reconstitution museographique de
la tombe du charpentier de la necro-
pole du Port. L'urne, constituee
d'une caisse en bois, contenait,
outre les ossements brüles, une scie
et une herminette, ainsi que des
forces en fer.

Ricostruzione in museo della tomba
del carpentiere della necropoli del
Porto. Oltre all'ossilegio, la cassetta
di legno che fungeva da urna conte-
neva una sega, un'accetta e delle
cesoie di ferro.
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L'artisan au cceur de la ville. «(...) la meditation et le repos sont ä Rome egalement interdits ä qui n'est

pas riebe. Le droit de vivre vous est refuse le matin par les maitres d'ecole, la nuit par les boulangers, toute

la journee par les marteaux des chaudronniers. D 'un cöte, c 'est le changeur, qui, etantde loisir, fait sonner

sur sa table malpropre sa Provision de pieces ä l'effigie de Neron; de l'autre, le batteur de poussiere d'or

espagnol frappe de son maillet brillant sa pierre usee; la troupe fanatique de Bellone ne s 'arrete pas, non

plus que le naufrage bavard au torse emmaillote, ou le juif auquel sa mere a appris ä mendier, ni le chas-

sieux colporteur d'allumettes soufrees. Qui peut compter les pertes subies par le sommeilparesseux Celui-

lä dira combien de vases d'airain sont frappes par les mains de la Ville, lorsque la Lune suppliciee est battue

par le sabot de la Colchidienne Pour toi Sparsus, tu ignores toutes ces miseres, et tu ne peux les

connaitre, menant une vie si confortable dans l'ancien domaine de Petilius, toi dont la terrasse contemple

de haut les eimes des montagnes et qui possedes lä une campagne en ville avec un vigneron romain

Moi, les rires de la foule qui passe m 'eveillent etj'ai Rome ä mon chevet. Accable de degoüt, toutes les fois

quej'ai envie de dormir, je vais ä ma villa.»

Martial, Epigrammes, XII, 57 (trau. J. Izzaac, Paris, Beiles Lettres, CUF, 1933)

construction du mur d'enceinte de la ville, on

assiste ä une extension des quartiers residentiels

qui entraine le deplacement des installations arti-

sanales. De nouveaux ateliers se developpent
dans les faubourgs möridionaux, entre la porte de

l'Ouest et la region appelee Sur St-Martin, oü ont

ete mis au jour la plupart des temoins des pro-
duetions tardives de la seconde moitie du 2e et du

38 siede. II s'agit essentiellement d'aecessoires

de potiers, de rebuts de cuisson et de deux frag-
ments de moules ayant servi ä la produetion de

ceramique sigillee ornee. Outre la ceramique
commune destinee aux habitants de la ville, ces

ateliers ont produit des ceramiques ä revetement

brillant de bonne qualite, souvent ornöes de

motifs puises dans le repertoire indigene. Ils ont
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Fig. 74

Moulage des briques sur l'aire de

sechage.

Stampaggio di mattoni nel luogo
d'essiccazione.
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Fig. 75

Empreinte d'un pied d'enfant laissee
sur une dallette de terre cuite au

moment du sechage.

Impronta del piede di un bambino,
rimasta impressa su una piccola las-
tra di cotto al momento dell'essic-
cazione.

egalement livre des mortiers parfois estampillös
au nom de RVSCVS, SABINVS, CELER, CICERO

ou POSTVMVS, que l'on retrouve dans un rayon
d'environ 40 km. Un puits, probablement en relation

avec cet artisanat, a pu ötre dato par la den-

drochronologie aux environs de 170 apr. J.-C.
Vers le milieu du 2e siede de notre ere, un atelier

de tuiliers est installe en periphörie de la ville, dans
le perimetre de la grande villa suburbaine du
Russalet (fig. 68). Les tuiles fagonnees et söchees
ä proximite (fig. 74 et 75) etaient cuites dans deux

fours qui ont peut-ötre fonctionne en alternance.
L'un d'eux, particulierement imposant, pouvait
accueillir plus de 10000 tuiles par fournöe. La

majeure partie de cette production a du ötre

ecoulee en ville, mais on peut supposer une dis-

tribution dans un rayon plus large, notamment par
voie lacustre et fluviale.

Les verriers

Le travail du verre est atteste dans plusieurs quartiers

periphöriques de la ville. Deux ateliers ayant
fonctionne durant la seconde moitie du 1er siede
ont pu etre localises, l'un dans les quartiers nordest,

ä proximite des officines de potiers, l'autre,

mieux etudie, au lieu-dit Derriere la Tour (fig. 76).

Ce dernier abritait un depotoir et cinq fours circu-

laires semi-enterrös, probablement ä coupole,

disposes autour d'une chambre de refroidis-

sement. II produisait essentiellement de petites
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Fig. 76

Four de verriers mis au jour dans le

quartier de Derriere la Tour (milieu ä

troisieme quart du 1" s. apr. J.-C).

Forno di vetraio rinvenuto nel quartiere

di Derriere la Tour (metä i terzo

quarto del I sec. d.C).

Fig. 77

Verriers soufflant devant un four
circulaire. Livre de medecine du 15's.

Vetrai all'opera davanti ad una for-
nace circolare. Libro di medicina del
XV sec.
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fioles en verre soufflö de diverses couleurs, parfois

ornees, fabriquees ä partir de lingots
probablement importes et de verre recycle (fig. 78), que
l'on peut dater entre 40 et 70/80 apr. J.-C.

Dans la region du theätre, ä proximite des ateliers

de mötallurgistes, des fragments de verre brut

ainsi que des dechets de fabrication epars, temoi-

gnent de la prösence d'un autre atelier dont la

datation et la localisation ne peuvent pour l'ins-

tant ötre precisees.

Les metallurgistes

Si la plupart des ateliers specialises etaient rele-

gues en periphörie des quartiers d'habitation, des

traces d'activites metallurgiques sont attestees ä

l'intörieur de la trame urbaine reguliere.

Les temoins les plus spectaculaires sont sans nul

doute deux ateliers de bronziers, specialises dans

la production d'elements de grandes statues.

Le premier, dato au plus tot du debut du 2esiecle,

fut installe dans Yinsula 12, dösaffectant en partie

les habitations qui s'y trouvaient. Une aire de

travail semi-enterree a ete degagee, ä l'intörieur de

laquelle ont ete retrouvös les restes de trois fours

d'artisans bronziers. Ceux-ci, disposes en bat-

terie, etaient entoures par une double paroi de

tuiles plates posees de chant avec des ouvertures
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Fig. 78

Dechets de fabrication de l'atelier de
verriers de Derriere la Tour (milieu ä

troisieme quart du 1" s. apr. J.-C).

Scarti di fabbricazione dall'officina
di vetraio di Derriere la Tour (metä I

terzo quarto del I sec. d.C).

78

pour des tuiles faitieres faisant Office de canaux
d'öcoulement se deversant dans des recipients
dont il ne reste que les empreintes. Ce dispositif
est sans doute ä mettre en relation avec le

Processus de fönte (fig. 79). Le second atelier de

bronziers a ete mis au jour en 1998 ä proximite du

theätre, dans des niveaux dates entre le 2e et le

milieu du 3e siede. Au meme emplacement, les

activites metallurgiques, dejä attestees au 1er s.

apr. J.-C. par une forge, se poursuivent au debut
du 4e s.: une importante quantite de chutes de

Plaques de plomb, de coulures et d'objets temoi-

gnent en effet de l'existence d'un atelier d'arti-

sans plombiers apparemment spöcialise dans

une activite de recuperation.
En marge des productions artisanales des divers

ateliers, le travail du metal se faisait aussi ä une

echelle restreinte, pour les besoins d'un quartier,
voire d'un particulier (fig. 80 et 81), comme le

montre la decouverte de creusets au sein d'habi-
tations privees. Parmi ceux-ci, des exemplaires

en graphite etaient utilises pour la fabrication du

laiton (alliage de cuivre et de zinc) par cementa-

tion. A cette production marginale peuvent ötre

associes des ateliers temporaires lies ä des chan-

tiers de construction.

L'orfövrerie a ete evoquee plus haut ä propos de

la stöle des deux artisans originaires de Lydie

(Asie Mineure), Camillius Polynices et son fils

Camillius Paulus. Le pere, probablement arrive ä

Aventicum comme travailleur itinörant, a ete

adopte et affranchi par l'illustre famille des Camillii.

Deux marteaux provenant d'un quartier d'habitation

temoignent de l'activite d'un orfövre ou d'un

repousseur.

Les artisans du textile, les cordonniers,
les tabletiers

Le travail du textile est atteste par difförents

ustensiles: le peigne ä carder pour le demelage
des fibres, le fuseau et la fusäiöle pour le filage, les

pesons pour le tissage, ou encore les aiguilles
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Fig. 79

Atelier de bronziers de Yinsula 12.

Dispositif en relation avec le Processus

de fönte: canaux se deversant
dans des recipients dont ne subsis-
tent que les empreintes (des la

premiere moitie du 2* siede).

Officina per la lavorazione del
bronzo de//'insula 12. Istallazione

legata al processo di fusione: dei
canali confluiscono in recipienti dei
quali non restano che le impronte
(a partire dalla prima metä del II sec).

pour la couture. Ces trouvailles, öparses mais

regulieres, evoquent plutöt une activite domestique

qu'une production ä grande echelle.

Nous avons connaissance du travail des selliers,

des cordonniers et des bourreliers, specialises
dans la confection d'articles en cuir, par le biais

de leurs outils: couteaux specifiques, emporte-
pieces, alönes, demi-lunes. La tannerie n'est

quant ä eile pas attestee pour l'heure ä Avenches.

Le travail des tabletiers, soit la fabrication d'objets
en os, en ivoire, en corne et en bois de cervides,

est confirme par la prösence, en plusieurs
endroits du site, de pieces ratees ou en cours
d'ölaboration. La localisation des ateliers

demeure imprecise: l'infrastructure et l'espace

necessaires aux tabletiers etant modestes, ces

derniers pouvaient en effet s'installer n'importe oü,

en bordure d'une rue ou sous un portique. Une

tombe de la necropole gallo-romaine mise au jour
en 1993 prös de Payerne, ä quelques kilometres

d'Avenches, recelait le corps d'un tabletier ou

d'un ebeniste, inhume avec un riche mobilier

incluant notamment une association d'outils et

ustensiles caracteristique de ces activites (mar-

teau, petits couteaux, stylet, scie ä guichet).
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Fig. 80

Divers outils - enclume, marteau,
poincons et pince - attestent le

travail du metal.

Attrezzi legati alla lavorazione dei
metalli: incudine, martello, punzoni
e pinze.

Fig. 81

Fragment de moule destine ä la

fabrication d'un objet en bronze
indetermine. H. 5,5 cm.

Frammento di matrice per la fabbri-
cazione di un oggetto di bronzo non
identificato. A. 5,5 cm.

Corporations et scholae

Artisans, ouvriers, artistes et commergants ont

eprouve le besoin de se regrouper au sein d'as-
sociations dans le but de defendre leurs intörets

communs et de realiser plus facilement les pro-
jets qui leur tenaient ä cceur. D'associations ä

but privö, elles se transformerent peu ä peu en

institutions officielles puissantes et jouerent un

röle important dans les affaires publiques. Sous

l'Empire, le regime corporatif connut une extension

considerable et pratiquement chaque

corps de metier specialise possedait sa propre
association.

Dans nos regions, des Colleges de charpentiers
sont connus ä Avenches, par Pinscription des deux

orfövres, et dans le vicus de Lousonna (Vidy). Sur

ce dernier site, une inscription faisant allusion ä des

fabri tignarii a ete recemment decouverte dans le

theätre. Gravee sur un bloc situe entre le premier

rang des Sieges fixes et le devant de la scene, eile

montre qu'un certain nombre de places etaient

röservees aux membres de cette puissante Corporation

de charpentiers.

Chaque College se rassemblait dans des lieux

bien definis, les scholae, generalement situes aux

*'•

•Ää
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abords du forum ou dans un quartier oü habi-

taient et travaillaient ses membres. Ces salles de

reunion, mal connues, etaient generalement
dotees de bancs et d'un autel. Les participants
discutaient de leur metier, de leurs intörets, met-

taient au point des strategies, organisaient fetes

et repas et n'oubliaient pas de sacrifier ä leur dieu

protecteur, auquel ils avaient parfois dedie un

sanctuaire.
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